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vienne ensuite à s'améliorer, elle usera évidemment de sa
liberté en employant tous les moyens : persuasion, exhortations,
prières, pour remplir; comme c'est son devoir, la mission qu'elle
a reçue de Dieu, à savoir, de procurer aux hommes le salut
éternel. Mais une chose demeure toujours vraie, c'est que cette
liberté accordée indifféremment à tous et pour tout n'est pas,
comme nous l'avons souvent répété, désirable par cle-même,
puisqu'il répugne à la raison que le faux et le vrai aient les
mêmes droits. Et en ce qui touche la tolérance, il est étrange de
voir à quel point s'éloignent de l'équité et de la prudence de
l'Eglise ceux qui professent le Libéralisme.

En effet, en accordant aux citoyens sur tous les points dont
Nous avons parlé une liberté sans bornes, ils dépassent tout à
fait la mesure et en viennent au point de ne pas paraître avoir
plus d'égards pour la vertu et la vérité que pour l'erreur et le
vice. Et quand l'Eglise, colonne et soutien de la vérité, maîtresse
incorruptible des mœurs, croit de son devoir de protester sans
relâche contre une tolérance si pleine de désordres et d'excès et
d'en écarter l'usage criminel, ils l'accusent de manquer à la
patience et à la douceur ; en agissant ainsi, ils ne soupçonnent
même pas qu'ils lui font un crime de ce qui est précisément son
mérite.

D'ailleurs, il arrive bien souvent à ces grands prôneurs de
tolérance d'être, dans la pratique, durs et serrés quand il s'agit
du catholicisme : prodigues de libertés pour tous, ils refusent
souvent de laisser à l'Eglise sa liberté.

Mais, afin de récapituler brièvement, et pour plus de clarté,
tout ce discours, avec ses conséquences, Nous disons en résumé
que l'homme doit nécessairement rester tout entier dans une
dépendance réelle et incessante à l'égard de Dieu, et que. par
conséquent, il .st absolument impossible de comprendre la liberté
de l'homme sans la soumission à Dieu et l'assujétissement à sa
volonté.

Nier cette souveraineté de Dieu ou refuser de s'y soumettre,
ce n'est pas la liberté, c'est alors de la liber,.. et révolte ; et c'est
précisément d'une telle disposition d'âme que se constitue et que
naît le vice capital du Libéralisme. On peut, du reste, ei distin-
guer plurietars espèces ; car il y a pour la volonté plus d'une
forme et pius d'un degré daas le refus de lobéissance due à Dieu
ou à ceux qui participent à son autorité divine.

S'insurger complètement contre lempire suprême de Dien et
lui refuser absolument toute obéissance, soit dans la vie publique,
soit dans la vie pri' Îe et domestique, c'est à la fois, sans nul
doute, la plus grand -lépravation de la liberté et la pire espè:e
de Libéralisme. C'est sur.elle que doivent tomber sans rest. iction
tous les blâmes que Nous avons jusqu'ici formulés.

Immédiatement ap:ès vient le système de ceux qui, tout en
concédant qu'on doit dépendre de Dieu, auteur et maître de


